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I rfois mieux vaut ne pas le savoir. Pout 
envoyer 1 quelqu’ un au ; diable, le Britanni- 
que fai le ur obscène du I mp dressé 


ss), le Sarde imite Lie ag 


NT un ce ne LE En 


mesure ere actuel. 
lon, le volume d’ ù 
sons ont le goût des frontières et ‘espiè- 


(poing 


mé, pouce levé), le Danois dresse le 


poing, l'Allemand se passe la main plu- 
sieurs Fois devant le visage, le Grec tend 
[a paume grande ouverte et le Néer 
mime l'homme en train d'uriner. 


landais 


Parfois, enfin, c'est le corps tout entier 


qui fait sécession. Les Allemands aiment 
se voir nus dans le miroir du soleil. Les 
Latins, que l’on dit experts en érotisme, 
n'enlévent que le haut. Les Anglo-Saxons 
voilent ce qui ne saurait être vu. 


«: Regarde avec tes oreilles», recom- 
je le roi Lear de Shakespeare. Près 
atre siècles plus tard, le conseil de 
Le tintement du caril- 


, Certains 


‘une discussion. 


amis. Libre, le guerre 


\ent Lai mêr e sonorité. Térnoin, 
omatopées codifiées par chacune des 
ras Le coq gaulois fait cocorica? En 
Allemagne, il chante Kikeriki, en Italie, 
ciccherichi et en Grande-Bretagne, cock- 
a-doodle-do0. Quant au chien espagnol, 
il 2 aboïe : en 1f aisant guau puau. Pourvu que 
Dieu préserve l’Europe cacophonique. 


Francois Féron 


nguect et né +4 sal pas. gen: ion! ? ? Cer- 
Les, si l on sait que le sommet de Maas- 
tricht (décembre 1981) a réquis la présence 
de neuf cents interprètes, Pourtant, tou- 
tes les langues de la Communauté sont 
bien filles de l'indo-européen, dont le 


% 


rer S “étend encore du Gange à 


' es le re 
munauté masquent parfois leur parenté. 


en présentes dans la Com- 


Mais quand l'Irlandais compte de un à dix 
— da0n, do, tri, cealthair, cing, se, seacht, 
ocht, naoi, deich —, il manifeste son 
tière appartenance à la famille. Le can- 
didat au grec moderne — le dimotiki, ce 
grec def P aton «raboté » par les si iècles — 
ne manque pas d'être Surpris que efharis!o 
veuille dire «merci» (eucharistie), que 
spmphoni signifie tout simplement 
« sl d'y et que agora soit devenu trés 
lement le « marché 
Lär ane econsiruité par les inguists du 
1ècIe, l’indo-européen n'est donc 
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pas un Lrnyhee es a râ M. ner éinv ven 


sons | 


grec ar 
jatin mater, le français mère/maternel, le 
portugais mâe, le néerlandais moeder. 
Les lHinguistes ont peu à peu mis au jour 
les correspondances phonéti iques entre dif- 
férentes souches de la langue mère, Jacob 
Grimm, auteur de contes et philologue, 
a mis en évidence la mutation subie par 
certaines consonnes au passage de l'indo- 
européen au germanique commun : par 
exemple le /p/ du latin piscis (français, 
ph As dyent / 1e en | Bermanique : : 
l'anglais / Des 
côté, le / k/: se tr ser e en Mr: au re ec : 
kardia, au latin cor/ce Grdis, correspondent 
l'anglais heart et l'allemand Herz. L 
citoyen européen type ignore les liens qui 
font la; joie des amateurs d’ | 


’étymologie. Si 
É | pé renié € entre l'italien etl espagn  — 


1 l' Île nul reste toujours 
eille française, au sens fort 


"ht patine des siècles a produ 
effets : les langues cousines ont cr : des 
outils linguistiques sui séneris, Le latin 
ore les articles, mais le français 
autres langues romanes en ont fabriqué 
de toutes pièces avec du matériau latin : 
| em! untés hs démonstratif 


siste c que quelques vestiges : les pronoms 
personnel Ê ilfle/ ui ou les p enr rela- 
üfs q Ç mplément 
dires t. Le français n° est donc nc ne du latin, 
pas plus que l'anglais contemporain n'est 
à langue des envahisseurs qui ont baptisé 


l'ile Angle-Terre, ou terre des Angles, 
c’est-à-dire Engel-Land. Cette « babélisa- 
tion» conforte à coup $ sûr À sentiment 


populaire de l'irrédu 


né tñOr! MOFrCLE 
ariage réussi d ps cn rameaux, le g eT- 
Man rique et le roman , l'anglais mérite une 
ition spéciale. L'idiome que certains 


cien meter etm moderne mileré le ë 
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eg ia du u XXe # siècle ést 6 en fait k hp pro- 
duit du ieanglis, langue germanique 
venue du continent avec tous les attributs 
SaxONns — déclinai 4iSONS et Cor jugaisons _ 
et du franco-normand, langue offies ele 
installée en Angleterre à partir de 1066 
Guillaume le Conquérant, qui : 
langue juridique du royaume j _ Pan 
XIVS siècle. 

Le résultat de ce brassage peu commun 
où la grammaire est restée à 100 vi ger- 
manique alors que le lexique s'enrichissait 
des termes français, a dépassé tout ce que 
l’on nie fai a comme d de tin 5 
ce Ds vant 


sans ins {rai a tion Se ( a) 


Là ngue ST métèc ue, l A rs a ” exporté 
certains des s vocables € ni $ après les 


if rdins d d u à XVII “ie à été si 
re es CHERS € 1 qe: téf ({: inf el} : 


tou ujours été une source d  d'e enrichissement 
pour le français. ne a étér 1 particu. 
lièrement généreux : rosbif, redingote 
(riding coaf), humour (l'humeur du fran 
çais anglicisée). Mais l'allemand, l'ital 
ou le néerlandais ont aussi enrichi ce ré. 
SOr lexical. Veaus DT \agné : 


(composé de be gen, gar rder, et Frieder 
paix, d'où le sens de tour + À défense) et 
la choucroute (où ce n’est pas chou qui 
veut dire. chou, qui vient du Sauerkraut 
germain). Que dire de loustic (lustig, 
Joyeux en allemand) c ou de huguenot 
méconnaissable, tiré de Æide: 
(Conjuré). 
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RE CLS EE 


PNR se ne SE 


tiales — soldat, sentinelle, escarmouche 
— - et nourri le He Se tr ares dt pin, 


D seras 


&intrus » espagnols. Les Néerlandais, 
experts en construction navale, ont légué 
babord (back bo hoord : le côté du dos), tri- 
bord et mème matelot _ 


“ara de + 
Der Sans oublie rh 


ss ner RARE 


e, lui mème d dérivé de l'a en 
Mi dchen, jeune fille ). | 
français a également essaimé chez ses 
jisins : : noblesse oblige, Dieu et mon 
oit, laisser faire, s savoir-vivre, ch sel | 
Paffaires ; art culin ure, lan- 
ue des salons f uren t des: SOUTCES privilé- 
ss. Ces échanges ne vont pas Sans 
quelques COUacs, parfois KTOSSES D : Gas 
Ross signifie, en allemar d, le ri É 
l'anglais river évoque de ma] 


RE 7 


Connaître une langue, écrivait Woligang 
Goethe à a fin du XVILI* siècle, qui avait 
pourtant vu se développer la gramn 

générale fondée sur la raison, c'est 
c l'éme € du F pu, qui la parle 
ue $pi u ken 1en ist € eine 


; 
; 


l'amour étaient À mettre «non pas Si 
compte de la langue, mais Sur celui de la 


Ë 
È 
& 


nation ». Qua 
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listes — 1el Hegel —, ils éludaient l'appa- 
rente Ont radiction entre StruCtUTE ration- 
nelle unique et différences des langues, 


considérant que certaines étaient plus réus- 
siés qué d'autres. 


pare fut ut pe né pe Ir cr l'AG \cadémi rie de 
Berlin en 1784, a eu ses adeptes. Ai 1x lan 
eues analogues, € où la phrase épousé le 
mouvement de la pensée, plaçant dans 
Fu ordres ; su #6 chu et du os hat 
bt les lan- 


a 


# V eh CE 18 as 
er fragte, als ob € er 7 nicht le längst den Preis 
des Kaffe wisse : Wieviel macht es ?» (lit. 
téralement, te «il était si troublé qu'il 
anda, comme si il pas depuis long- 
temps le prix du café connaisse : combien 
fait cela ? »). 
11 fallut attendre la seconde moitié du 
xixe siècle, et la thèse d'Henri Weil 
(1844) sur l’ordre des mots, pour réfuter 
es belles certitudes. Les langues, miroirs 
de | la psychologie des peuples: L idée 
d'une Heltanschaung (vision “a monde) 
déterminée par la langue, SOrte de Ca ni- 
sole de force, fut confortée au début du 
xx siècle par les les _linguistes américains 
Edward Sapir et Benjamin Lee Whorf. 
sr évoque-t-on, telle la malédiction d de 
B jabe À pr chap. XI, verset 9), la 
des langues. ME ême si les lin- 
guistes of, : depuis, mis en valeur Fu i- 
cité de structure de toutes les langues : ‘uñ 
système phonologique très organisé, des 
modes de production du discours en n0m- 
bre très limité. 


Les phrases les plus banales €) hit ent le 
fo ictionn ement y op æ la an que 


ef 


îs of rent Je Sisir « de « comps dr 
comment les langues fabriquent des ai 
liards d'énoncés à l'aide d'un > poignée 

règles un peu abstraites, voir par exem- 


ple les énoncés qui illustrent le principe de 


| … $ de le foires », “Rien n ne se] e perd, H: Etr | | 
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récursivité : « Le comte avait gs d'il 
avait deviné qu'il avait d deviné»; 
knew that 1 knew that he I 
knew»; « Die, die die, die die Bäum à bes- - 
chädigen, anzeigen, werden belohnts. Le 
do de l anglais, très longtemps pure 
coquetterie, s'est révélé un lien syntaxique 
ouissant ; l'alternance à/de en français 
(commencer à boire/cesser de boire) — 
que l'on retrouve en italien sous la foi " 
da/di — conduit à la distinction passé sin 
ple/imparfait qui, elle, renvoie à la cons- 
ruction be+ing en anglais (appelée 
malencontreu sement forme «progres- 
sive ns De be+ing, On peut passer aux 
consir de | espagnol et du portu- 
| pis à partir d'estar, suivi du participe pré 
pt {to y trabajando, en espag nol) ou 
infi initif et ü trabalhar, en ras 


L'allemand apporte sa contributi 
tendue en jouant sur l'or re | es été Er ï ments ; 
dans la HOURINNES. 


e, ic 0, u). On oità àr'é à rit a rq | 
ses phobies: È « « 1» anal, le « à » vale 


tollets », ps Let fe avant "pe se  fro tot 
ter res dents, se Nhn ne avec c le $ ArTané 


né sert de se gaus< 
ancêtres car, à 
actuels, Phar 


| Die #, voire «sur so trône h. 


règles de 
savoir-vivre est encore trés hypc hétique. 


| 
Pour rester dans les petits besoins, dont | 
| 


onisation Pa 


Passer le cap des présentations 


on eût pu imaginer qu’ils constituent le 
dar premier de l'union euro- 


as. . L'art et la manière " 


Avant de penser à mar quer son territoire 
chez les voisins, il faut passer le cap, qui 
peut devenir dot loureux, des présenta 
tions. Soit un Allemand et un Portugais : 
le premier, façon Eric von Stroheim et sa 
jf NeTvE, claque du talon, se casse en deux 
en baissant la tête, le second, pendant ce 
| 


l'Europe varient déjà. M. Dupont er en 
vacances et sûr de son anglais pourrait se 
laïsser aller à demander à Mrs. Smith «the 
waler closet » : il en serait pour ses frais 
puisque F expression es eo fran- 


temps, se jette sur son prochain pour 
| embrassade fratemelle et la claque dans 
e dos. Le choc Nord-Sud est inévitable. 


